Rencontre Nationale des SEL à Carpentras (août 2009)

L’épicerie sociale et solidaire
Pour qui ?

Les personnes à faibles revenus, les minima sociaux (RSA, AAH, API, petits retraités, AS) ainsi que les personnes qui ont moins de 7 € par jour pour vivre, en ayant enlevé toutes les dépenses.

Soit les ressources – les dépenses (crédits, un forfait téléphone par famille)

Cette somme est portée à 14 € pour un couple


20 € pour 3 personnes


25 € pour 4 personnes


30 € pour 5 personnes, etc…

Les personnes viennent spontanément ou sont envoyées par les travailleurs sociaux, munies d’un bon.
Pour combien de temps ?

Un bon est émis pour un mois, éventuellement renouvelable.

Les dossiers sont revus une fois par an ou à l’échéance d’une rentrée d’argent pour la famille (activation du chômage, etc…)

D’où viennent les demandeurs ?

De tout le département car en Juillet 2009, il n’existait que notre épicerie sur le département du Vaucluse.

Combien de familles sont-elles concernées :

250 sur toute l’année 2008, mais à peu près 150 familles régulières par mois.

Heures d’ouverture : 
Le lundi : de 9 H 30 à 12 H et de 14 H à 16 H 30

Le mardi  : de 14 H à 16 H 30

Le mercredi : de 9 H 30 à 12 H

Le vendredi : de 9 H 30 à 12 H et de 13 H 30 à 16 H.

D’où viennent les produits ?
Achat à la Banque alimentaire (0,30 € le kg quel que soit le produit).
Ces produits viennent des excédents européens, des producteurs locaux pour l’huile, de l’état français et de la collecte nationale.

Quels produits ?

Produits secs : lait, farine, conserves, pâtes, sucre, riz, pizzas.
Les quantités nous sont proposées en rapport avec les stocks des fournisseurs et le nombre des ressortissants.

Achat par nous au prix de gros de produits d’hygiène et d’entretien (distribution limitée à une fois par mois)

Don de produits frais d’une grande surface que nous allons chercher les lundi, mercredi et vendredi matins (yaourts, viande, charcuterie, pain, viennoiseries).

Ceux-ci sont à consommer le jour même.

Don d’un grossiste plusieurs fois dans le mois (mais nous sommes prévenus la vieille) : laitages, charcuterie, pâtes semi-fraîches, viennoiserie, fromages, lasagne, saumon)

Don d’une boulangerie bio (invendus du marché).

Achats dans une grande surface des produits manquants : café, sucre

Participation financière : un quart du prix du marché.
Les personnes en possession de bons ne paient rien.

Inscription :

Les demandeurs viennent spontanément, mais doivent être munis de leurs justificatifs. Leur dossier est examiné par une commission qui se réunit très régulièrement.

Sans justificatif, un premier colis d’urgence est toujours donné.

Les produits sont vendus au quart du prix du marché environ 

Yaourts (par 4) quels qu’ils soient
0,25

Fromage (quel qu’il soit)
0,35

Huile une fois par mois
0,30

Café
0,25

Farine
0,30

Riz
0,25

Jambon et charcuterie
0,30

Dentifrice
0,20

Lessive
0,50  etc…
Lorsque les produits sont présents, il n’y a pas de limite à la consommation « normale » pour le nombre de personnes composant la famille.

Ex. une famille de 9 personnes fait ses courses pour 20 euros.

Qu’en est-il par rapport au SEL ?
Dès l’ouverture de notre épicerie, nous demandions que chaque famille s’engage à rendre un service à l’ « Communauté du Point Rencontre ». Actuellement, vu la montée exponentielle des bénéficiaires, nous n’arrivons pas à gérer ………………..
A la rentrée, nous déménagerons dans un local plus grand et nous avons le projet d’organiser des ateliers de cuisine, petit bricolage, etc…

Actuellement, la participation des usagers, faute d’encadrement de référents, se borne à l’aide au chargement/déchargement et à la tenue de la liste d’arrivée des bénéficiaires.

Nous aimerions arriver à une sensibilisation à la participation, mais beaucoup de nos ressortissants sont encore dans la passivité. C’est notre grande interrogation, mais il faut des bénévoles pour animer cette épicerie.

Pour le moment, les bénévoles sont à l’accueil, à la distribution, à la récolte des denrées. Il est difficile d’être à la fois bénévoles et bénéficiaires, à moins d’être coaché pendant un certain temps par un bénévole déjà dans l’action (le recul, le non jugement sur les produits achetés par les autres personnes n’est pas évident).

Nous avons un accès libre aux produits avec simplement une explication sur les produits disponibles. Faute de place, l’exposition n’est pas toujours bien visible et les produits peuvent également être rangés dans des frigos.
Nous avons instauré un libre choix du jour d’accès à l’épicerie car pour nous, cela permet une convivialité ; les gens se retrouvent, parlent ensemble, même si cela entraîne une attente d’une heure environ.

Moyens financiers

· participation des usagers

· subvention CAF, Conseil Général, Région

· CCAS

Nous avons fait des demandes d’aide auprès du Secours Catholique et de la Fondation de France pour l’aménagement de notre nouveau local.

Comment fonctionnons-nous ?
· Des bénévoles au nombre de 8 et une salariée pour la gestion des stocks sur ordinateur et l’approvisionnement des rayons,

· Une animatrice rattachée au Point Rencontre 4 fois par semaine

· Une secrétaire rattachée au Point Rencontre qui s’occupe de la comptabilité avec une bénévole

· La Directrice du Point Rencontre qui fait tous les dossiers de demandes de subventions.
Compte-rendu transmis par Jacqueline Lelong et frappé par Patricia
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